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PROGRAMME 

 

Accueil  

Dominique Barjot, Secrétaire perpétuel – ASOM 

 

Introduction 

Olivier de Bernon, Président – ASOM 

 

Communication 

Franck Michelin, 1re section – ASOM : « Briser les chaînes de l’histoire ? Considérations sur 

la puissance militaire au Japon ». 

 

Échanges avec la salle 
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PRÉSENTATION DE LA SÉANCE, DE L’INTERVENANT ET 

RÉSUMÉ DE LA COMMUNICATION 

 

 

Franck Michelin, 1re section – ASOM, est un historien français basé au Japon et membre correspondant 

de la première section de l’Académie des sciences d’outre-mer. Il est professeur au département 

d'économie internationale de l'université Teikyô, à Tokyo. Il enseigne également aux universités Keiô, 

Sophia et Rikkyô, ainsi qu’à l’Athénée français. Il est également chercheur associé au Centre Roland-

Mousnier de Sorbonne Université et à l'Institut français de recherche sur le Japon de la Maison franco-

japonaise. Ses recherches portent sur l’occupation de l’Indochine par le Japon (1940-1945) et sur les 

origines de la guerre du Pacifique. Pour ces travaux, il a obtenu un budget de recherche de la Société 

japonaise pour la promotion de la science. Il a publié « La guerre du Pacifique a commencé en 

Indochine » (éditions Passés Composés) en 2019, ouvrage qui sera publié en japonais en août de cette 

année (éditions Minerva Shobô). Son prochain ouvrage, une histoire de l’armée impériale japonaise, 

paraîtra en septembre. Il intervient régulièrement dans les médias japonais et européens, et a collaboré 

à plusieurs documentaires, émissions en ligne et podcasts. 

 

 « Briser les chaînes de l’histoire ? Considérations sur la puissance militaire au Japon ». Cette 

communication examine la question de la puissance militaire comme garant de l’indépendance 

stratégique est revenue sur le devant de la scène depuis le début de l’invasion de l’Ukraine par la Russie 

et le retour de Donald Trump à la présidence des États-Unis. Loin de n’affecter que les pays qui 

accordent traditionnellement de l’importance à cette question – tels que la France, le Royaume-Uni ou 

encore la Corée du Sud –, elle bouscule aujourd’hui les certitudes des deux puissances qui, vaincues en 

1945, répugnaient depuis lors à l’usage de la force armée : l’Allemagne et le Japon. À l’image de 

l’Allemagne, qui sort peu à peu de sa torpeur stratégique, le Japon semble afficher de nouvelles 

ambitions en matière de puissance militaire, sous la houlette de sa Première ministre, Takaichi Sanae. 

Or, la puissance militaire ne se réduit pas à des questions de budgets, d’équipements et de déclarations : 

elle tient aussi aux représentations des dirigeants et de l’opinion publique, aux équilibres économiques 

et sociaux ainsi qu’à la structure démographique. Plus encore, l’histoire continue de définir l’horizon 

stratégique du Japon. Cette communication s’appuie sur nos travaux consacrés à l’armée impériale 

japonaise et à l’histoire du Japon depuis 1945, ainsi que sur une réflexion sur les velléités de réforme 

d’une Première ministre « décomplexée ». Elle montrera que la transformation du Japon en véritable 

puissance militaire se heurte à des contraintes profondes et posera la question de la capacité réelle du 

pays à fonder son autonomie stratégique sur la force armée. 

 


